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LE MONDE ILLUSTRÉ~

Malgré lui, le marchand laissa voir son admi- chemins de fer. I>îêter a ',Etatetànsgads -eSideMrgerodtil
ration.t 

à n s r n e est unse 
Vous apel ezépo nd i -ilcompagnies indulstrielle.s e l)n lacement qui -Commentvosaplzou?

-Comment possédez-vous; ces pierres ? demian court aucun risque. Votre argent sera rep)résenté -- Antoine Vernier.
da t-il ; est ce que vous les avez achetées ? par des titres qui vous donneront une moyenne -Vernier, j'i probablement connu votre Pr

-Non, elles m'ont été données.i d'intérêt de près de six pour cent.Es-lt 
uo r dec m n e

-Ah! fit le marchand eni la regardant en des- 1 Voilà qui est admirable, monsieur, et ie m'ai)Etiltuorsd.e od
sous ; en avez-vous encore d'autres ? i plaudîs de vous avoir consulté ; je crois que je -n1 se nommait joseph Vernier?

-l'as Pour le moment ; mais de l'Inde, d'oitù m'initierai assez vite a'ux choses (le finance. Mais -- C'es, son nonm, en effet vous avez connu
j'arrive, j'en recevrai prochainemenit. i quadnd j'aurai ces titres, qu'en ferai je ? car je nie père.

-Com bien voulezvous vendre celles-ci ? 1voudrais pas les garder chez moi, cen admettant -J a e tê r u s o n or è e u

- Vous savez ce qu'elles valent, puisque vous en)nième qu'il n'y ait pas de voleurs eri France. it--'a i (ejteauss ilcnnl vtr mre
êts arhnd; iezlepixvosmême ; 'i ti bien ! répondit le inotaire eni sou lant, vous - Alice Marais.

convient ce sera marché fait, autrement je m'adres- mettrez vos titres en dépôt à la Banque de France -- jeune homme, reprit Manette, qadjéa

serai à un de vos confrères. 
La B1anque vous ouvrira un compte, elle opérera petite, votre Mère était mot, aiîîie. Existit

Le marchand la regarda fixement, le recouvrement des intérêts des t1tires, et vous encore ?qunj'ti
-Madame, dit-il, vous connaissez lR valeur de n'aurez pu;~lrendre de l'argent sur votre crédit -- Morte aussi

ces diamants. 
orsque vous en aurez besoin. 

at G e p o s a n s u ir

-Oui, rèlpondit-elle. 
-je crois comp)rendre ... Mansi ncr ou Qeteltomessesopir. resauou

1l prit sa loupe et examina attentivement les dia- demander uin service... 
moiQ u de rtmle esnuetsatu

n ia n ts l'u n a p rè s 1 a u tre .
- L e q u i ? YI 

i l i o c ê e - o s u e a d

-Celui ci, dit il, vaut vingt deux mille francs, -Ce serait de mî'aider à faire tout ce que vous paysan.
celui-là quatorze mille, le trois;ème douze mille, et venez de m'indiquer, 

Qtijeslstepave vieille femme.

le dernier six mille. 
-Ne su s-je pas tout à votre dispotion? hmeuQ(eHttsÙj suis ?éeUneesoanvre

-je les ai estimés les quatre ensemble cm -- Merci, mionsieur, dit Manette d*tin ton l)ènè- Ilie connaît plus, car quand je suis partie, les eW1

quante mille francs, répondit Manette, quatre mille tré, je suis heureuse de m'-être adressée à vous. fants qui sont aujourd'hui~ des hommes n'existaient

francs inoins (qie vouts. Vous êtes un honnête Le jour même, l'argent fut touché chez Roths- ps tlsVelad 'n ulé..E etfI'-

homme, monsieur. je vous promets de revenir child, déposé provisoirement chez le notaire, et tin lýa, e eun ei lards01menniuble.usi e tnrts.
votus voir lorsque j'aurai reçu les pierres fines que agent de change fut chargé dacheter les rentus et on, maplîîeit la chenille, l'araignée, le monstre.

j'attends. 
les obligations. En huit jours, tout fut acheté, lpayé, Mon véritablîe nom, celui qu'on ne me donnait

Le marchand lui compta cinquantehuit mille et les titres déposés à la Banque ati nom de iarie guère, est Manlette Biron.

francs et ils se séparèrent, elle, contente de savoir Anne 13ir''n. Celle-ci avait raconté aut notaire, qui, -Manette i, 0,-, s'écria le bAclieron avec Sur'

qu'elle pourrait se défaire facilement de ses pierres nous devons le dire, méritait sa confiance, une i rse ; quoi i c'est vous qtîi êtes Manette Biron?

précieuses, lui, enchanté d'avoir fait une bonne partie de soni histoire et de celle du docteur Gran- -Avez-vouis donc entendu parler do moi ?

affaire. 
d er; mais elle n'avait point cru devoir lui parler -Par Ina mlère, bien sotvent. Elle e racot1"

Manette ne connaissait pas Paris, dontinmême au des diamnants de la cassette. 
tat'e(Il 

mt emne rq e u ve

B3engale elle avait entendu parler comme de la ville Cependant les rép)onses de Hollande, imrpatien- été Mangée par les louips dans la forêt.

de toutes les merveilles ; mais elle était trop tour- ment attendues arriv-èrent. Elles furent p)our Manette -Ah ! on a cru cela 1 fit Manette; eh bien,

mer tée pour être curieuse. Elle ne songea Même une nouvelle déception, mademoiselle Virginie 'nlon garçon, on s'est trompé. Après Plus d

pas à visiter ses monuments, son bois de Boulogne Grandier ou de Loubel n'avait pas reparui à Ams- trente ans je reviens aux Huttes. Hélas ! j'ose à

et ses autres magnifiques promenades. terdamn depuis qu'elle avait quitté la Holland2 avec lpeine .votus interroger, car je tremlble d'apprendre.-Après avoir attendtu trois jours, elle retourna sa mère, et malgré les informations qui avaient été A ntoine Vernier, vais-je revoir mon père?

chez le otaire.prises 
partout, on regrettait de ne pouvoir fournir ---Le vieux bûcheron dort depuis dix anlsdn

-je n'ai pas perdu de temps, luri dit-il ; j'ai aucun renseignement. D'un atître côté, l'avis inséré le cimetière de Marangue.
écrit à Amsterdam et à la Hlaye, j'attends les ré- dans les journaux ne donnait iPas un meilleur ré- Les Yetx de Manette se voilèrent de larlmeS.d
ponses. Voyez, continua-t il en lui montrant tîne sultat. Une seconde insertion eut lie~u sans plus de -- Et sa femme ? demada--le
montagne de journaux qui cotuvraient une table, succès. 

-enna-t- vu dr c elle etdvne
la note invitant madanie Vermont, née Virginie Manette était désespérée. 

ca-Jeu ne Sturpaisros dire t ce qu' nelle s

Grandier à se présenîter à mon étude, soit en per- Un soir, elle alla trouver le notaire, quitté le pays. C'était une nméchante femm," t

sonne, soit par mandataire, pour une commuinica- -Monsieur, lidit elle, demain je quitterai Paris n 'e l'aimait pas aux Huttes, et c'est b)ien elle qit

tion de la plus haute importance, se trouve insérée où je suis depuis six semîaines - j'éprouve le besoin a causé la Mort du vieux. Dieu!1 l'a-t-elle fait 5ouf-
dans toutes ces feuilles dont beaucoup sont lues de revoir les Montagnies des Ardennes où je suis,firîr, le pauvre homme 1

dans tous les pays du mnonde. Nous allons atten- née ; il faut que je m'agenouille et prie sur une Manette baissa la tête et resta un Moment Sit"'

dre quinze jours :si madame Vermont garde le si tombe, peut-être sur detux, si mon p)ère est couché cietise.
lence, nouîs recommencerons. 

dans le cimuetière à côté de ma Mère. je ne sais Aux soulèvemîents de sa poitrine, le oh10

-Ainsi, monsieur, vous espérez? pas encore où je me fix~erai ; mais aussitt que aurait put Voir Son émotion.

-Cerainement ; sans espoir, l'existence ne j'aurai décidé quielque chose, je Vouis écrirai. Vous -- Ainsi, reprit-elle d'une voix op 1-presséey je vai
serait pas p)osibl. 

m 'écrirez aussi, Monsietrdès que vous aurez un arriveraiix H uttes et m' trouver sans aie

-Pour ai-river à un résultat prompt et heureux, indice quelconque, le moindre renseignement. Etmyaie
ne négligez rien, monsieur. Comme je vous l'ai dit puis, bien que je respafite ra au -1 a maison de Biron, appuyée ail rocher,
déjà, la question d'argent îne doit pas vous préo- mouvement des grandes villes, je viendrai àrut, ééidmien'a t lte elle eptencoreedebout

cuper. 
quielquefois ; j'irai aussi ailleuirs. Je chercherai de -La veuve poastl r vend reetaise? e

-J'emploierai toute mon activité, tout mon mon côté, monsieur, car il faut que nous les retroui meubles ; mais des gessysntopssJe cr01'

-- oué aelds tiordhu a ecnnisace Eleslpauvres malheureux, iltiaitla 
airavedreet ausi ele faut. bienl que lie maire de Marangue et le juge de pi

et toute ma confiance, 
somme de dix mille francs. sncsum que ,a veuve Biron n'était pas héritière îa'51

Le notaire s'inclina. .Le 
lendemain, ayant abandonné snIosleê'aai 

rht re, tidqe Sla

- M i t n n t m n i u r p i a et et 
r e m ari, q u 'e l e n a a t d it à r e , t e du q e

-Mantnat iosiurre)rt antt, je vou- hindou pour prendre un vêtement français de fgimnme miort dle Manette Biroit n'était nullement p)rouivée

drais vous demander un nouveau conseil. du peuiple, ce qui avait beauco,up étonné le propri. "t les l îîttes furent débarrassées de lan'

-je suis enirement à votre service. étaire de l'hôtel, les i n ot1orls .rCat em, u 'nal e motn ele

-Bien que je sois née en Fiance, je suis tout à dennes. eh emtmeruePurlsA hnt Slngemet uise h ai e jioirta Seu, l

fait étrangère à ses usages, ainsi que vous l'avez Elle arriva au chef lieu de canton, el asaMaire vit' eme a ot dule ogiteporta
remarqu.é l'autre jouir, et j'ignore comment on y p)rovsoirement ses malles, et, la cas sOette as san lf.Mis laerl oted oise
gouverne ses intér êts ; j'ai donc absolument besoin bras, un p)etit sac de voyage à la min, ele sulit lfMasl porte était déjà vieille, elle a achev
d'un conseiller, (lui soit enl même temps un peu pied le chemiin de Marangue. Ma i) lept; d epourrir, la. serrunre tomba et vous n'aurez l

mo m.se 
faire voir dans le villageeleasnvtiat 5 besoini de la'cle:f pour entrer chez Vous.

y ,eletourna atu des -1E,îfin, dit Manette très émue, je retrouve don

-Si vous m'en jugez digne, madame, s'empressa Maisons et gagna le cimetièreoùeletr El qluecs.JeviPuoruirpsrdrép)ondre le notaire, je serai l'un et l'autre,. vitueexelnt é Oireetr.El qeqechs.l vlqe
-Vleulez donc m'écouter, mionsietur J'ai à tonmditmitlerotosaéavtééenré. 

ée


